Essai (10 points)
Y a-t-il des leçons à tirer de la science-fiction pour gouverner les processus d’innovation technologique ? 

Structure : (a) ma position (argumentée) en 2-3 §, (b) 2 à 4 objections, (c) mes réponses aux objections. Vous appuierez vos arguments sur des exemples issus des œuvres de SF analysées en TD et des théories présentées en CM. 
Texte avec questions (10 points)
Si nous nous bornions à montrer les avantages qu’on a retirés des sciences dans leurs usages immédiats, ou dans leurs applications aux arts, soit pour le bien-être des individus, soit pour la prospérité des nations, nous n’aurions fait connaître encore qu’une faible partie de leurs bienfaits. Le plus important peut-être est d’avoir détruit les préjugés, et redressé en quelque sorte l’intelligence humaine, forcée de se plier aux fausses directions que lui imprimaient les croyances absurdes, transmises à l’enfance de chaque génération avec les terreurs de la superstition et la crainte de la tyrannie. […] Jusqu’à cette époque les sciences n’avaient été que le patrimoine de quelques hommes ; déjà elles sont devenues communes, et le moment approche où leurs éléments, leurs principes, leurs méthodes les plus simples deviendront vraiment populaires. C’est alors que leur application aux arts, que leur influence sur la justesse générale des esprits, sera d’une utilité vraiment universelle. Nous suivrons les progrès des nations européennes dans l’instruction. […]

En portant un regard général sur l’espèce humaine, nous montrerons que la découverte des vraies méthodes dans toutes les sciences, l’étendue des théories qu’elles renferment, leur application à tous les objets de la nature, à tous les besoins des hommes, les lignes de communication qui se sont établies entre elles, le grand nombre de ceux qui les cultivent, enfin, la multiplication des imprimeries, suffisent pour nous répondre qu’aucune d’elles ne peut descendre désormais au-dessous du point où elle a été portée. Nous ferons observer que les principes de la philosophie, les maximes de la liberté, la connaissance des véritables droits de l’homme et de ses intérêts réels, se sont répandus dans un trop grand nombre de nations, et dirigent dans chacune d’elles les opinions d’un trop grand nombre d’hommes éclairés, pour qu’on puisse redouter de les voir jamais retomber dans l’oubli. 

(1) Qui est Condorcet ? Dans quelles conditions écrit-il ce texte ? (2 points)

(2) Pourquoi les progrès des sciences ne se limitent pas aux « usages immédiats » qu’on en retire ou à leurs applications techniques ? En quel sens peut-on dire que la science est le moteur du progrès ? (2 points)

(3) Comment situer la position de Condorcet das l’histoire des théories du progrès : qu’est-ce qui rapproche la position de Condorcet de celle de Pascal ? De celle de Rousseau ? En quoi la position de Condorcet ouvre-t-elle la voie aux discours modernes du progrès comme celui du mouvement Saint-Simonien ? Qu’est-ce qui l’en distingue cependant ? (2 points)

(4) Pourquoi le progrès est-il selon Condorcet inéluctable et la régression désormais impossible ? Le progrès des sciences s’accompagne-t-il toujours d’un progrès politique ? (2 points)

(5) L’idée de progrès issue de la philosophie des lumières vous paraît-elle encore soutenable ou doit-elle être révisée ? (2 points)

